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la face cachée de l’uranium

Si les problèmes en aval de la filière nucléaire (déchets 
nucléaires, retraitement, transports de déchets, enfouis-
sement) sont régulièrement mis en lumière, les activités 
en amont (mines, transformation chimique, enrichisse-
ment, etc.) font, elles, rarement la une de l’actualité. 
Pourtant, les nuisances qui sont liées à ces activités, 
notamment l’exploitation des mines d’uranium, sont par-
ticulièrement polluantes et ont de forts impacts environ-
nementaux et sanitaires.

de la mine à la centrale...

Le minerai d’uranium est la matière première à partir de 
laquelle est fabriqué le combustible nucléaire utilisé dans 
les centrales. Les principaux pays producteurs sont le Ca-
nada (32% de la production mondiale), l’Australie (19%), le 
Niger (8,5%), la Russie et le Kazakhstan. 

La fabrication des assemblages combustibles nécessite qua-
tre étapes principales:

1.	 L’extraction du minerai d’uranium dans des mines à ciel 
ouvert ou des galeries souterraines.

2.	 La transformation sous forme de ‘yellow cake’: le mi-
nerai est concentré sur son lieu d’extraction. Les roches 
sont d’abord concassées et finement broyées, et l’ura-
nium est extrait par différentes opérations chimiques. 
Le concentré ainsi fabriqué a l’aspect d’une pâte jaune 
qui contient environ 75% d’uranium.

3.	 Le raffinage et la transformation chimique: le ‘yellow 
cake’ doit subir plusieurs transformations chimiques 
avant l’enrichissement. 

4.	 L’enrichissement: la proportion d’atomes d’uranium-
235 dans l’uranium naturel n’est que de 0,7%. Or, les 
réacteurs nucléaires à eau (les plus répandus actuelle-
ment) utilisent comme combustible un uranium conte-
nant entre 3 et 5% d’uranium-235. L’uranium naturel 
est donc enrichi. Cette opération se fait habituellement 
par diffusion gazeuse (il existe aussi la technique de 
centrifugation), qui est une opération extrêmement 
énergivore.

	 Ancien site minier au Canada

Entre les différentes étapes, de nombreux transports de 
matières — souvent internationaux — ont lieu. 

 les problèmes liés à l’extraction de l’uranium

•	 Destruction de l’environnement

La construction des mines occasionne la destruction de 
villages entiers, le déménagement d’autres villages et le 
détournement de rivières, ainsi que la stérilisation de ter-
rains agricoles et de terrains naturels.  

Le traitement du minerai exige l’usage de produits chi-
miques toxiques qui sont régulièrement déversés dans 
l’environnement. 

•	 Déchets radioactifs

Pendant l’étape de broyage de l’uranium, presque tout 
l’uranium est extrait de la roche écrasée, mais les produits 
de désintégration sont laissés dans les résidus. Ces résidus 
conservent 85% de la radioactivité du minerai d’origine. 
Les tas de résidus miniers contiennent également des 
matières chimiques toxiques: acides, arsenic, nitrates et 
métaux lourds.

Or, le problème de l’élimination de ces déchets radioactifs 
est très complexe, et n’a jamais été réellement abordé. 
D’immenses tas de résidus ont été abandonnés lors de fer-
metures de mines. En France, on évalue le stock de résidus 
à environ 50 millions de tonnes.

•	 Impacts sur la santé

Les isotopes d’uranium présents dans l’uranium naturel, 
ainsi que leurs descendants (radon, radium...), posent des 
problèmes chimiques ou liés à la radioactivité. L’uranium, 
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comme d’autres métaux lourds, est fortement toxique. Son 
incorporation dans l’organisme humain se manifeste par 
des atteintes rénales, très souvent irréversibles, et par des 
lésions des artères.

Les isotopes de l’uranium, comme les autres matières 
radioactives, émettent des radiations ionisantes assez fortes 
pour endommager ou détruire des cellules vivantes. Les 
effets nocifs des radiations atomiques — cancer, leucémie, 
problèmes de reproduction et troubles génétiques — ont 
fait l’objet d’importants débats. Aujourd’hui, la plupart des 
scientifiques considèrent que toute exposition aux radia-
tions atomiques constitue un risque pour la santé.

Libéré en grande quantité par l’activité minière, le gaz 
radon-222 peut provoquer le cancer du poumon, des ma-
ladies du sang, des troubles rénaux et des problèmes de 
reproduction. 

Le radium-226 est un autre sous-produit de l’uranium en 
désintégration. Il s’agit d’un métal lourd radioactif. Ses 
effets reconnus sont plusieurs types de cancers. 

De tous les sous-produits de la désintégration de l’ura-
nium, le thorium-230 a la demi-vie la plus longue, soit 
76.000 ans. Il est particulièrement toxique pour le foie et 
les reins. 

Le minerai d’uranium extrait du sol et broyé est plus dan-
gereux encore que l’uranium à l’état naturel, car il expose 
davantage les humains, la faune et la flore à la radioacti-
vité de l’uranium lui-même et des gaz et solides radioactifs 
qu’il répand dans l’environnement.

Les personnes qui courent le plus grand risque sont les 
mineurs qui transportent l’uranium vers la surface. Les pro-
duits de filiation du radon sont présents dans la poussière 
microscopique qu’ils respirent. Les gisements à très haute 
teneur en uranium constituent un risque encore plus grand 
pour les mineurs à cause de niveaux très élevés de radioac-
tivité. 

	 Protestation d’Aborigènes contre le projet Jabiluka

•	 Droits des peuples autochtones

L’activité d’extraction de l’uranium, comme toute activité 
minière, pose aussi le problème des droits des populations 
locales. Ce problème est d’autant plus aigu que de nom-
breux sites mettent en danger des populations autochto-
nes déjà fragilisées. C’est le cas des Inuits au Canada, des 
Navajos aux Etats-Unis, des Aborigènes en Australie et des 
Touaregs au Niger.

L’implantation de sites industriels de grande taille cons-
titue souvent un profond changement pour les populations 
autochtones, avec de nombreux effets néfastes: propaga-
tion de maladies, déstabilisation sociale, sans parler de 
l’exposition aux pollutions.  
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